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Préface

Cette histoire qui n'a pour but que de divertir joue autant sur les codes du théâtre que du roman. Elle peut autant se lire seule ou entre amis ou même se jouer à plusieurs derrière un micro. Pour les personnages nécessaires, il faut :

Un conteur/narrateur.

Georges : le fossoyeur avec un accent marqué de paysan.

Bébert et Ginette : deux fantômes séniles, ils sont complètement réactionnaires, à la ramasse et un peu racistes.

La mort en tutu : arbitre, examinatrice de formation et DRH pour fossoyeur.

Peter et Steven : deux commentateurs sportifs fantômes.

Albert : petit-fils du Bébert et cliché de "racailles".

Martine : petite-fille de la Ginette, faut-il encore présenter cette ancienne enfant star avec tous les livres à son nom ?

Contexte :

La pause covid : a été mise en place durant la pandémie de Covid-19.

Bien qu'à l'heure où ces lignes sont écrites, elle ne soit plus d'actualité, elle reste un bon moyen de justifier du temps de publicité. Et puis... pas besoin de rationalité ici, il s’agit d’une fiction.




Prologue d'un : fossoyeur L'étrange nuit

Tout commença par une nuit d'été à pastaga, comme tant d'autres.

-Georges : V'là que c'est moué que je creusions les dodos à crever, et que je gardions le champ à mourus, depuis dix ans maintenant. J'avions point le choix, car venant d'une famille de fossoyeurs, fallait bien, dès ma vingtième année, reprendre la boutique. J'avions fait mon tour comme à chaque fois, quand je m'en retournions à mon boui-boui. Je partions me pioncer, et v'là que j’entendions comme d'la musique venir du dehors. Sans doute des couillons d'voisins qui festoyiaient. Mais n'avions point d'voisin moué ! Je soyons dans un champ à pioncer pour macchabées. Alors, c'est dedans qu’y a des gens ? Impossible, que j'avions tout vérifié pendant la tournée de fermeture et qu'y aviait pu un chat, même crevé. Pis la grille, elle estiait sous alarme.

Ce serait juste le vent qui se fout de moué ? Point moyen, y a point un pet de souffle depuis une semaine. Ça serait donc des spiritueux ? Point forcément, il n'y a point que les crevés flottants qui errent dans les zones à décéder. Pis que c'est bizarre cette histoire. L'on dit à la télé ! Les revenus transparents, c’est à Halloween ou quand les gougnafiers du bâtiment y construisent sur un vieux cimetière indien tout pourri ! Alors que déjà, z'étions en pleine foutue France, point moyen qu'on se retrouve dans ce genre de scénario. Surtout que nous, nos champs à pierres à morts c'est d'la qualité, point comme ceux des peaux rouges dans les films. Ceux-là, y sont point fichus de faire un cimetière qui tienne la route, y sont toujours hantés pour un oui ou un non.

Après réflexion, j'avions pu l'choué : faut faire un tour dans ma zone à décédés. Que je prendions mon nécronomicon et la sacro-sainte pelle avec moué, les deux outils que tout bon fossoyeur doit toujours avoir avec lui, sinon c'est que le type est juste un amateur qui va couler la boutique. Ma lanterne à la taille pour m'y éclairer, v'là que j'me rapprochions des sons qui se précisent : qu'on dirait des chants et de la musique. Des foutus chants et d'la boum-boum ? Qu'est-ce c'est que ces crevés reviendus ? Z'ont de drôles d'idées pour des mourus. Que j'continions à m'avancer, v'la que je voyons enfin les bourricots qui faisaient tout c'tintouin. La surprise est totale et qu'j'en reviendions point de c'que je voué.

Que voué-je ! Que voué-je !

Des mourus qui faisiaien la foire !

Crénom, vindiou ! Des crevés

flottants qui dansaient la gigue !

Que voué-je ! Que voué-je !

Des revenus qui jonglaient avec des

crânes !

Didiou, Bondiou ! Des banshees qui

chantaient un opéra !

Que voué-je ! Que voué-je !

Des sacs d'os qui jouaient de la

musique avec leur corps !

Vindiou d'Bondiou ! Quelqu'chose

qui ne devrait point z'arriver, là

c'est sûr, j'avions abusé du pinard !

Face à cette hérésie qui poissait du fion, j'me devions de prendre mes responsabilités. C'est y moué que je soyons le gardien à crevés, merde ! J'ouvions mon nécronomicon, j'bénissions ma sacro-sainte pelle, et dans un hurlement digne d'un barbare en slip, beurré à l'hydromel, que je m'élancions sur les crevés qui ne le sont plus, et j'massacrions les.... les …. les déjà massacrés mourus ! Qu'après des heures à tenter d'y r'prendre le contrôle de mon dortoir à trépassés, je finissions par tomber d'épuisement. Ou peut-être à cause du glouglou rouge... ? C'est fini, me voilions à la merci des reviendus fêtards. À mois que je soyons mouru ? Non, sinon comment pourrions-je vous raconter cette histoire ? Je m'y réveillions dans mon pieu, indemne et que je me levions pour regarder ma belle zone à décédés. Et v'là que je le voué, un grand soleil et pu un bruit. Où qu'y sont passés les mourus ? Seraient-y point partis en ville quand même ? Et pis, qu'est-ce ça pourrait bien y faire un crevé dans une ville ? Ça a point d'argent pour acheter, et point de vie pour en profiter. Je m'en allons faire le tour de la boutique avant l'ouverture du matin, quand v'là que j'avions la berlue ! Les pierres à défunts ! Sont toutes intactes et bien fermées !

Les mourus seraient rentrés dans leurs bières ? Ou alors, j'avions donc rêvé tout cela ?




Chapitre ont 1 disparu : Les mourus

Par une matinée ensoleillée de juin, Georges le fossoyeur faisait sa ronde comme à chaque fois. Cependant, il constata ce matin-là que tous les rangeoirs à mourus étaient ouverts et vides. Avait-il encore une hallucination ? Georges courut jusqu'à sa cabane, retournant les pièces une par une pour faire l'état de ses stocks. Presque toutes ses bouteilles et ses cubis de rouge étaient encore pleins, et il n'avait pas la gueule de bois. La nuit de la semaine précédente, il n'avait donc pas rêvé : les crevés s'étaient bien relevés pour faire une fiesta digne du diable. Sauf que la dernière fois, les douze coups de minuit avaient sonné dans les ténèbres de la nuit, alors que là, c'était en plein jour, et les mourus n'étaient plus dans le cimetière, contrairement à la fois précédente où les macchabées marchants avaient hanté, occupé et réveillé les lieux, sans les quitter, comme s'ils étaient conscients que le champ à mourus était leur domicile. Il ouvrit une bouteille de glouglou rouge, et la but en mangeant son petit-déjeuner.

Georges : Va me falloir des forces pour régler ce problème. Faut que quand j'aurions fini la bouteille, j'aurions pu la berlue, et que je m’en retournions à mes clients.

Georges vida sa bouteille plus vite qu'il ne comptait jusqu'à trois. Il sortit, refit une tournée du champ à mourus, mais rien n’avait changé. Il retourna à sa cabane, pensant avoir fait une erreur de dosage, dans son traitement personnalisé pour les troubles de la vision. Il ouvrit donc une seconde bouteille, qu'il s’apprêtait à siffler en une seule fois.

Georges : J'avions mal compris. C'tait peut-être une bouteille pour chaque œil ? Allez ma p'tite médecine en une seule fois, pour la bonne santé.

À peine le fossoyeur eut-il fini de parler tout seul, qu'il siffla sa deuxième bouteille de rouge. Ravivé, il partit refaire de tour du propriétaire, pour s'assurer que ses pensionnaires étaient bien chez eux. Les mourus, ça ne peut pas dormir n'importe où, et il faut bien les loger quelque part, avec un type qui s'occupe de veiller sur leur sommeil. Seulement, toujours pas de mourus. Où pouvaient-ils bien être passés ? La démarche titubante, le fossoyeur quitta son cimetière et en fit le tour du périmètre extérieur. Toujours rien ! Là, il commença à s’énerver, bavant de la salive encore imbibée, digne des poivrots les plus célèbres et les plus légendaires. Il se mit alors à râler, seul, devant la grille du champ à mourus.

Georges : Bon Diou que c'est point possible ça ! Où qu'y sont passés mes mourus ? Seriaienet quand même point partis dans la ville ? Qu'est-ce que ça ferait t'y là-bas ? Ils ont même pas de sous à y dépenser. En plus, je m'en suis toujours bien occupé, moué, de mes défunts mourus. Ils m'auraient quand même point fait le coup d'aller crécher dans un autre champ à crevés, ces couillons ?

Georges, déconcerté par la situation, passait sa main dans sa barbe où étaient encore prisonnières des miettes, et remuant sa tignasse, il essayait de se remettre les idées en place. Bien sûr que des défunts ça ne pouvait pas se tirer aussi facilement de leur demeure éternelle. Au pire, ils faisaient des fêtes dans le cimetière. Cela venait peut-être d'un autre problème ? Peut-être qu'ils se sentaient seuls car leurs proches venaient rarement les voir, ou tout simplement parce qu'un incident technique avait eu lieu ? Si c'était le cas, ses mourus étaient juste partis le temps qu'il répare son champ à crevés. Il inspecta chaque tombe, vérifiant la mousse de rembourrage des bières à mourus, et la profondeur de dodo souterrain pour voir si ses clients avaient assez de calme et de confort. Il lui apparut rapidement que tout était en ordre. Alors pourquoi ses mourus n'étaient plus ? Après une troisième bouteille pour se donner force et courage, George fit une chose qu'il n'avait pas faite depuis longtemps. Il se décida à consulter son nécronomicon et sa sainte pelle. C'était la Mort elle-même qui remettait ces deux outils à tout nouveau venu dans la profession.

Après plusieurs heures de lecture, et le tord-boyau réglementaire du matin, George avait fini de consulter tous les passages concernant les mourus qui marchent. Il y'avait la classique et traditionnelle apocalypse des revenus piétonneurs, celle qui justifiait l'usage d'une sacro-sainte pelle. Il y avait aussi le coup de la bonne vieille malédiction, mais pour ça il fallait chopper la sorcière du village pour réparer les dégâts causés.

"Pour prouver que c'est bien la

sorcière du village, munissez-vous

des outils suivants : la suspectée,

une balance et un canard"

Sauf que de la sorcière, il n’y en avait pas dans le coin. En plus, il avait bien regardé, et il ne semblait pas y avoir de pourritures maudites près des tombes à crevés. L'autre option était celle d'un fort champ énergétique, mais là encore peu probable. La seule énergie du coin était celle que mettait George à vider une bouteille et à la pisser. Finalement, il ne trouvait rien pour justifier la disparition de ses mourus, et il s'en inquiétait beaucoup, au point de prendre un second coup de tord-boyaux. Les gens, qu'est-ce qu'ils allaient colporter dans le patelin, si on savait que lui, le fossoyeur, le berger à défunts, avait perdu les crevés dont il avait la garde ? Il ne lui restait qu'une solution pour comprendre et pour régler le problème : retrouver ses brebis égarées et leur demander lui-même, pourquoi elles avaient foutu le camp de leur champ à décédés. George prit alors des munitions, une tasse, du pâté et du pain, ainsi qu'un cubi de cinq litres de rouge qui tache. Il sortit ensuite de sa cabane, déterminé à retrouver ses mourus.

Le fossoyeur ne pouvait cependant pas laisser son cimetière sans surveillance. Il décida donc de convoquer du bon vieux revenu transparent, à l'aide de son nécronomicon, au cas où ses mourus reviendraient durant son absence. Il lui fallait du spiritueux de qualité, un qui sache garder un cimetière pour le remplacer durant son périple. Malheureusement pour lui, le fossoyeur était si alcoolisé, qu'il en bafouilla durant l'incantation. Au lieu des crevés flottants d'élite qu'il convoitait, il se retrouva face à deux vieux débris complètement usés, ratatinés, ayant passé la date péremption depuis longtemps. Même le service après-vente n'aurait pas remboursé les deux invocations ayant passés les quatre-vingts ans, dont la garantie et le contrôle technique étaient bien loin derrière eux. Les deux entités plus qu'antiques s'étonnèrent elles-mêmes d'être là.

Ginette : Bébert ? Où est-on ?

Bébert : Je l’ignore, Ginette. Pourquoi nous a-t-on appelés ? Et qui est cet individu avec sa barbe de bûcheron et ses cheveux de hippie ?

Ginette : Sans une bonne guerre sous la main, cette engeance prolifère.

Georges resta effaré par le résultat, plus que catastrophique, de son appel aux revenus transparents gentils et pas effrayants. Deux vieux machins immondes et à la ramasse. Comment pouvait-il leur confier son champ à mourus
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